
L 
e rassemblement annuel des 
groupes de progrès (voir encadré) a 
eu lieu les 21 et 22 septembre en 

Berry*. 100 propriétaires, techniciens 
gestionnaires… de toute la France 
ont étudié le chêne : renouvellement, 
valorisation des bois, changement 
climatique… Très enrichissant !

Des chênes vieillissants
Nos chênes régionaux fournissent 
des bois réputés de grande qualité. 
Mais nos forêts privées montrent 
un vieillissement et un volume 
sur pied importants, entraînant 
un renouvellement insuffi  sant. 
Quelles solutions ? La visite de 
parcelles expérimentales et le 
témoignage de leurs propriétaires 
ont alimenté les débats : avantages/
inconvénients de diff érentes 
techniques de renouvellement 
(naturel ou plantation, en plein ou par 
placeaux…), de sylvicultures, coûts… 
et un focus sur les innovations en 
matériel électroportatif pour faciliter 
l’entretien des jeunes peuplements.

Des chênes bien valorisés
Le prix du chêne augmente depuis 
plusieurs années (voir Notre Forêt 
n°80). La forte demande en tonneaux 
tire l’ensemble vers le haut. La visite 
de 2 entreprises a confi rmé cette 
conjoncture ; spécialisées dans le haut 
de gamme elles sélectionnent leurs 

fournisseurs et achètent une matière
première de plus en plus chère. Elles
exportent ¾ de leur production et
peinent à satisfaire la demande :

La scierie Bourdier produit plots et
merrains (souvent issus de lots triés).
Leur qualité repose notamment sur
leur séchage à l’air libre pendant
2 ans, coûteux et risqué (apparition
de fentes…). Le rendement matière
atteint 45 % malgré la recherche
constante d’optimisation.
  L’Atelier Centre France Tonnellerie

a choisi de rester artisanal et produit
4 200 fûts/an (5 heures/fût).

Des chênes dépérissants
Vieillissement, surdensité, changement
climatique… les dépérissements
observés ont rarement une cause
unique. Mais tous s’accordent sur la
nécessité de donner aux arbres les
meilleures conditions de croissance ;
grâce aux diagnostics, choisir :
  une espèce adaptée au sol et au
climat ; le Chêne pédonculé sera
réservé aux sols frais et riches,
d’autres essences sont testées

dans nos régions (Chêne pubescent,
cèdre…),
un traitement adapté à la parcelle,
avec éclaircies régulières pour
réduire le nombre d’arbres qui
devront se partager lumière, eau et
nutriments du sol.

Ces journées sur notre essence phare
ont conclu sur l’une des clés de son
avenir : le suivi des parcelles et la
régularité des interventions.

Christine POMPOUGNAC
Ingénieur au CRPF

*Journées organisées par le Centre National de la
Propriété Forestière, son antenne d’Ile-de-France et 
du Centre-Val de Loire (CRPF) et le CETEF du Berry.

Hugues de CHAMPS (propriétaire) présente le 
matériel qu’il utilise pour dépresser les jeunes 
chênes derrière lui.

M. Bourdier présente défauts et qualités sur 
une planche de chêne.

Le Cher a accueilli le réseau national de développement de la forêt privée.

Les propriétaires français rassemblés autour 
de nos chênes
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Gestion

Les groupes de progrès
Ces associations regroupent des
propriétaires de bois formés,
qui étudient et améliorent les
pratiques sylvicoles pour les
vulgariser. Elles se nomment
CETEF, GEDEF, GDF, GVF... selon
les départements (voir page 12).
N’hésitez pas à les rejoindre et
échanger vos expériences…
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